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ÉTRANGÈRE

Le Dr Arcangele rapporte dans la :Gare//a.
me1'dira Lombarda, le cas d'une femme attein-
te d'ostéomalaece depuis deulx ants, et ina-
pable le quit ter sans aide le décubitus dor-
sal. La malade, après avoir été soumise à
la ehloroforiat iol peiilant ille demi-hteulre,
fut. le mîêmne soir capable <'écart er les talons.
Un mois et demi après, les douleurs cessèrent
spont anxémuenit. La malade était chaque jour
soumise au chlor'oformne : elle en prenait ei-
viren 30 grannes. L'mnélioration persista.
Elle fut ensuite soumise au traitement
phosphoré.

UN <'ouris ETR'.AN(;ER h.ANS LA TiUO. m'E
D'El-STrA'.'E

Le Dr Trautmann rapporte un cas le pé-
nét'at ion d'un noyau de cerise dlans la trom-
pe d'Euîstache, ayant déterminé une série
d'accidents graves. Le corps étranger, dit-
il, dans le lunchene Medic'inische 1oechens-
chrft, s'était logé dans la trompe, sans qu'il
soit possible de savoir lants quelles condi-
tions. L'air con;tenuii <1 uxs le conulilit se ré-
sorba, déterminant. .ne dépression (le la,
memlbranxe du tympan suivie d'affaiblisse-
ment de l'ouïe. La truomnpe s'enflanuna, P'in-
lammation s'étendit à l'oreille moyennme, dé-
terminant uie perforation dll tympan et
unie suppuratioi chronique. Un jour, pen-
dant qu'on faisait iine injection danis Po-
reille, le noyau de cerise tomba dans la
gorge, et les symptômes'observés s'amlien-
dèrent ; les symuptôIes consistaient en une
sensat ion pénîible de frottement de la gorge,
un sentiment le tension laos Poreille, les
douleurs eii avalant et des étourdissemnents.

CALeLts DE, L'OVAIRE

Le Dr Riez (.nnals of (|Inc'ology and

J'diatrien), cite trois vas de calculs de
l'ovair<' observés dais la méme année. Deux
échanitillons de ces calculs, soumis à l'ana-
lyse, étaient composés d'un muélange de subs-
tances orgaIiques et minléralès : parii let
premiers se trouvaient dls libreux
avec de petites quantités de cholestérine ;
les substances minérales étaient( des earbona-
tes et phosphates de ciaux et de mg:1nésie,
avec de faibles traces de sulfate de sonde et
de potasse.

UN SIGNE1 D'ITONCATION l'A L21O><•

1OR30IE

Nous trouvons dlans The Xational Melic«l
te'rivteii, la manière <le déceler Ilntoxic1tionl

iodoformée : il suflit le noter par P:alyse
<le l'urine la quantité l'iode éliminée. Pour
cela, on place une pincée <le caloiel en pou-
dre danîs une soucoupe et on fait tomber
qjuelques gouttes de Purine à examiner. On
mélange avec une baguette de verre. Si
Pi'n ue coniu ent une quantité notable d'iode,
il se produit une décoloration jaune très
marquée qui indique que Piodoforme est
absorbé telle qu'il y a danger le lintoxica-
tion.

L'AMYG]ALITE INTENSE AIGUE

Dans le Joiurnal of the Bosto Sôociety mcdi-
cal science, le Dr Goodale conclut le ses
rech~rches bact ériologiques, que 'amgydalite
aiguë due au streptocoque pyogène et au
st aphylocoqIe- pyogene bilane ou doré, est
earactérisée par une intlainmation dilfuse dui
parenchymîîe, se manifestant sous la forme
d'une profilération de cellules lympioïdes
et (le cellules endothéliales du reticnlumîï due
prol.ablemîent à l'obsorption d'une tisane
produite dans les cryptes.

iCIIRURE~ A LA. RATE

M. Gcorge Hleaton présente un garçon dle
9 ans qu'il a opéré pour une rate sérieuse-

ienit déchirée avec hémorrhmagie intrapéri-
tonéale. La section abdominale J'ut exécu-
tée, le 2 décembre 188., 5 lieus et demi


